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ROUBAIX, LE ta MARS 1898 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

RÉCEPTION OE M. HANOTAUX 
P a n s , M m a r s . — x. u n e heure c inquan t e , le Trcsi-

seul île la Itepublii ' .ne, accompagne (lu général l l ag ron , 
M l a r r ivé a . l u s t i i a l . Au lieu île prendre place d a n s la 
loge réservée au cf,;l de 1 Liai , i! s'est assis a la pre­
mière b a n q u e t t e , lace au bureau , luan i i iau t ainsi (jue 
«a présence n a v i i , r ien d'otlictel el qu 'e l le étai t toute 
a m i c a l e . A sa é v a d e , le grand duc Nicolas bliebaelowitcu, 
et a sa gaU 'Oc , le prince Durons» il. ambassadeu r de 

. l:i>s-ie. IVu i i p . e s , Mme Félix l a u r e et Mlle Lucie t a u r e , 
accompagnée» de M. Le l iai t , ont pris place daLS uue 
t r i bune r e . C f v e e . 

A deux heures , la salle était arohieomlile . Mgr Clari, 
le com'.e Torniei l i , a m b a s s a d e u r d ' IUlle , le g nierai 
Horace Vorter , ambassadeur l 'Auglelerre, le comte Wol-
ki I I - I J I I I -Trot tsbarg, ambassadeu r d 'Anlr iche, enlin tout 
l e e o . - r j d ip lomat ique était la. amsi que les membres du 
( V ^ a M B d l , saul M.liarihnii. 

La l a in i i l ede M. Ilauulatix é ta i t représentée par la 
rt'.ere, le frère et l a - i r u r du nouvel ae.ideui.cieii . Des 
p laça i ava ien t « « n i été r é s e r v é e s * M. François Hugues, 
•députe de I Aisne, i l a M. Harliy, président du comi té 
qui i e forma l'an d ' r i n e r à Saint u u e n l i n [mur offrit à 
M. l l a u o l a u \ , au nota do ses camarades d 'enfance, une 
M p l I l M i p ' e d 'académicien. 

I I JUS l ass i s ,ance , parmi les notabi l i tés poli t ique*, on 
r e m a r q u a i t encore la présence de .Mme Caruot et du géné­
rai / . i i r i iudeu, g o n v a r n e n r mil i ta i re de Par is . 

\ deux heures précises , en t r a M. I l auo laux , précédé 
do VIM. de Vogu", d i rec teur ; lloissier, secréta i re perpé­
tue l , et a c c o m p a g n e de MM. Albert Sorel et José Maria 
«le l leredia , ses p a r r a i n s . La marche est fennec pal uue 
longue sui te d ' académic i eus . 

Discours de M. Hanotaux 
La s é a n c e ouve r t e , M. Hanotaux se leva et , au mil ieu 

il 'uu gr ,,ud s.leuce, cominence sou discours . Naturel le­
m e n t , l e x o r d e esl consacré à It icbeiieu, a la fois fonda­
teur j e l 'Académie H personnage favori de l 'orateur en­
t r e tous les grands hommes de uo l r e h i s to i re . 

M. Hanotaux aborde ensu i te son sujet, qui est l 'éloge 
rie ton prédécesseur, M. ChaJlemel-Laconr. Cet éloge, il 
le fait sans r é s e r v é e ; Il débute par un por t ra i t de M. 
Cbal lemel-Lacnur a lors qu ' i l en t ra à l 'Académie : 

" Ouaud vous le recules parmi VOSVJ. Ni. Lhallemcl-Lacour 
s était rtej» remine depris de la vie active II u en connaissait 
plu- <pid les bunaears après n'eu avoir ressenti longtemps 
•lue les amertumes Vous lavez vu druitet lier, correct et net, 
h» Utile bien prise, la figure régulière, la barbe d 'uae blan­
cheur de neige Mais lieu bleu Tirait toujours. Il gardait les 
"••cne, d'un regard perçant M proaapl.nl sur les lèvres m e 
c' '-es, eonrail un sourire dont l'ironie unicité couteimit, non 

m-- effort, les traits loue,ni- prêts d'une parole toujours re­
doutable. 

" l.iialiemel Lacnui avait une élégance naturelle et une na­
turelle autonté . Lest ainsi qu'il cachait aux regards superll-
rtels ou indlllereuU l'ardaor des passiana qai l'avaient long­
temps agite. Il laissait le lassos mouler Tara lui. mais la vie 
ne I intéressait plus guère, depuis quelle n'était plus la lutte. 
tKt c'est poiinpioi. MU sa belle et dogmat ique figure, peu île 
gens pouvaient discerner des traits réels d u n e personnalité 
<|Ui ae eoutenait et s'appliquait au calme et a liiidifleteuce. 

• Ouelle \ le cependant lut inclus Calma e t quelle plus eloi-
gajéa de l'iudilfcieucc que celle de Llialleniel-I.acour. » 

Kn r evenan t eu a r r i è r e , M. l l ano laux nous m o n t r e en 
i ;hai lemel-Lacour le normal ien de Iriitt, a p p a r t e n a n t a 
>rne g- ni r a u o u enivrée de dia lect ique, folle dé l l l léra 
t u r c , nour r i e de c h i m è r e s . Il n o u s le fait voir ensui te 
p renant le clu-iicn de l 'exil , pa rcouran t l l u r o p t , e ln 
•liant touj j u r s et par tout soucieux de la recherche de la 
v e n t é . 

L 'orateur s'étend longuemen t sur le séjour de sou pré­
décesseur eu Allemagne, ou il f réqueuta les phi losophes 

célèbres de l ' ép ique , Schopenhauer n o t a m m e n t , t o u t CD 
se familiarisant avec les phi losophes passes . 

Apres avoir par lé de la vie l i t té ia i re de Challemel-
Lacour, il abordé sa vie poli t ique : 

• Sortirai-ie, messieurs, de la raaarra qui Bs'aal areatnla si 
je fais obstiver que les doctrines de M. C.lialleiuel-I.aconr 
étaient celles du parti auquel :'. appartient depuis IKiK. du 
paiH lepuhlicam 1 Je sais que, pour ers hommes, l'heure «le 
l'histoire et l'heure de i'impaitialiie n'ont pas encare sonné. 
Pour taul , messieurs, trente ans delà se tout écoules , lus fa.ts 
sont la. 

» Ksl-ce diminuer la para, est-ce diminuer notre siècle que 
do constater qu'au moment ou la France tut, par des infortu­
nes inouïes, plongée dans les plus alVrcux desastrcs.il se trouva 
un groupe, une équipe nouvelle, composée d'hommes ayant au 
ci-or avant tout le souci du bien public et la pasaioa des plus 
.lubies cuises et que ces tinnini's, investis dans une telle ca­
tastrophe de la mission redoutable de sauver l'honneur et de 
préparer lavenir . ne furent pas 'iiférieurs à celte lâche ? 

» L'Académie française a appelé dans s(,M sein nuclques uns 
des plus emmeiils parmi ces bons citoyens M. t.lialleiuel-l.a-
cour fut du nombre. 

» Kl s a e w s a t s . à l'heure présente, au moment où, selon 
l'usage, celui qui ramplace H. Challemel-Laroor prononce de­
vant Tous son éloge, conviendrait il qu'il affacâl de sou souve­
nu et de s, s paroles la mémoire des longs et louables services 
que celui qui a ete souvent sou guide, une fuis son chef et 
deux lois sou piêdecesseur, a rendus au paya T 

» Dans celte personnalité vigoureuse et a'rtive.c'est l'homme 
politique qui d'abord s'impose à l'alteutiou. Pourquoi le rt« 
l ousser dans l'ombre quand son rote est de ceux qui peuvent 
apparaître en pleine lumière ' 

» Préfet du Rhône, ambassadeur, ministre, président du Sé­
nat. Uialleincl l.acour est le type accompli du vrai citoyen. Il 
est enlin et surtout le grand orateur dont l'éloquence a justifie 
sun entrée a l'Académie. Il donna toujours t'exempte de la fer­
meté et de la simplicité exacte dans l'exécution du devou. Il 
fut le Un me devant la mort ». 

Réponse de l'tl. de Vogué 
M. Melchior de Vogiié répond an réc ip ienda i re . Son 

beau d i scours a obtenu nu succès t rès vif; il est consacré 
A u n éloge de Chal temel-Lacour , g nue biographie rapide 
du nouve l académicien et à uue c r i t ique réservée de ses 
t r a v a u x su r It icbeiieu. 

« Pourquoi donc l'airnez-vous, ce dur et pâle compagnon de 
votre v i e ' pourquoi donc l'aimez -vous? Je le sais , tout votre 
livre le crie. L'historien, le picard, gardien de la frontière, a 
reconnu clic/, ce Poitevin nu sens fraternel de l'histoire na­
tionale, nue juste conception de la grandeur française et des 
moyens nécessaires pour l'affermir. 

» Kl répandant, la cardinal n'est-ii pas aile 

émeut l'avenir 
inalei lels 

ut de vue des Intérêts 

t (franchissement 

pra-

« Liberté d'association, développement 
des initiatives privées. 

» Electeurs. 
u Si par votre entente, von 

gramme aux prochaines Uectii 
meut au relèvement du pays.»» 

Le manifeste est s igne par M. de Marcùre, s éua leu r 
cen t r e gauche ; le comte Lanjuinais , dépu té de la d r o i t e ; 
M. Ileauquier, député radical ; l 'aul Uourgel, de l'Acadé­
mie, et t icorges Picot, du l ' Ins t i tu t . 

sou implacable besoin d'unité . 'ijuaud vous exposerez la suite 
ses nivellements, l'approuvcrcz-vous d'avoir mis la hache 
eieur de ces grands chênes incommodes qui gênaient, qui 

itanaienl ansai le tri'iiie royal : Les émonder, c'était pru­
dence ' mais les abattre tous .' Cent cinquante ans vont passer 
et faute de ces étais, le trùue s'ecioulera entre d'inutiles coui-
tisans, petits-fils, domestiques des rudes seigneurs fauchés par 
les bourreaux du cardinal. 

» M eût sans doute frémi, le bûcheron qui faisait ces coupes 
sombres, s'il avait | u deviner le danger prochain du vide ou 
il élevait son roi, .s'il avait na voir la plus haute tète restée 
trop seule, trop haute, toiutiaul < son jour sur la placé de la 

u l l l l ' i 

C i t o w enl in ce passage de la p é r o r a i s o n : 
" Ah ' laissez moi sortir un minute des compliments aeadè-
npies : Puisque vo.is Tenet, jeune encore, frapper i nacre 
nie, souillez qu'il .1-0 d'un droit et qu'il s'acquitte d'un dé­
ni, celui qui n'esl et ne veut être qu'un écrivain qui vous 
oie an nom d'une réunion d'écrivains, de ce- intellectuels 

ilout on a trop médit, parce que certains ont nièsusé de C2 
beau tllre. 

u Souillez qu'il se fas-.e l'écho du rrea commun el qu'il vous 
dise simplement, en rompant la glace de cette audience d'ap-

de qui entendra ce réveil du c eur de la 
t change, les formules, les régimes, les 
ics 1 l imeur -don t on vous assourditai l-

iirs. Seul, le coeur de la Traie France ne change pas. fl dure, 
peine eut une par les élément- étrangers, miomssants à 
idullêier, lidele aux vieux luslincfs de la rare, à ses croyan-
s, à ses amours, tel que vous l'avez senti battre dans le 

tel qu'il soupirail daus la jilauite de Jeanne au fond de 

parai 
!• i . iuc i 

Totre tour de Ilea ni . 
Quand ou aurait l'appui du reste du mon­

de, on n'auiait rien si l'on ne l'a jias avec soi. ce o r u r tou­
jours jui't a offrir le trésor de ses énergiesâ l 'homme de bonne 
volouté qui tes rassemblera dans sa propre poitrine. Soyezun 
de ces hommes ! L'honneur en rejaillira sur ceux qui vous ont 
fait crédit d'estime et d'espoir. »> 

Ces paroles ont é té saluées d ' app laud i s semen t s u o u r r i s 
et répètes . 

L'Académie française va m a i n t e n a n t r e p r e n d r e ses tra­
vaux accou tumés ju squ ' au j o c r où elle n o m m e r a les 
successeurs de Meilhac et du duc d 'Aumale . 

E N S E V E L j E J / I V A N T E 
LA LÉTHARGIQUE DE BOIS COLOMBES 

L 'ue a f f a i r e é l r a ç i g e — l . e » o l m è n u e i s tli- Majac B . 
— A u m o m e n t î l e l ' c u l e r r e n i e u t . — C e r c u e i l 
o u v e r t . 
111 fait des p'.us é t ranges s'est passé bicr à Itois-Co-

lombes . On al la i t procéder a u x obsèques de Mme E . . . , 
d e m e u r a n t r u e des Anbépiues . 

Les draper ies é ta ient placées su r le portail de la mai­
son . Les pa ren t s et les a n u s de la « de luu t e » dédia ient 
devan t le cercueil exposé sous la porte , b ientô t le bru i t 
cou ru t parmi les ass is tan ts q u ' u n e femme de service pro­
testait cont re l ' i nhumat ion . 

— Mme K . . n 'es t pas mor te ! disait-el le. Je Paflirnie 
Le corps é ta i t c h a u d lo rsqu 'on l'a ensevel ie , il y a u n e 
beu re ! 

Cependant le médecin de l'état-civil ava i t dé l ivré le 
permis d ' i n h u m e r . Le médecin devai t bien êt re l ixé . 
C'eut a lo r s q u e des pa ren t s se souv in ren t d 'une recom­
manda t ion [aile jadis par Mme K . . . Celle de rn i è re avai t 
mani fes té à p lu s i eu r s repr i ses la c ra in t e d 'ê t re en te r rée 
v ivan te . 

— ijue l 'on me bril le la p lante des pieds a v a n t de 
m 'en te r r e r t avai t-el le d i t . 

Conci l iabules , d iscuss ions , p l eu r s , l a m e n t a t i o n s . Les 
employés des pompes funèbres é ta ient l à . L 'heure de 
par t i r app rocha i t . Les parents décidèrent de r éc l amer 
l ' i n te rven t ion du commissa i re de pol ice . 

De bouche en bouche . la uouve l l e circ.uleilans la pet i te 
l'extrême dans | v , u e j e Uois-Colombes. l 'ue afl luenco cons idérable de cu­

r ieux encombra i t la rue des Aubépines , qui longe la ligne 
__ hemin de fer. Le commissa i re de police a r r i v a el eut 
tou tes les peines du inonde à péné t re r j u squ ' à la maison 
m o r t u a i r e . 

Quand ou lui eut exp l iqué la s i tua t ion , le magis t ra l 
o r d o n n a qu 'un r e m o n t â t le cercuei l d a n s l ' appa ru -
m e u t . 

S c è n e d r a m a t i q u e 
On pense que l le était l 'émotiou des pa ren t s et des amis 

de Mme K . . . lorsque le cercueil fut posé su r deux chaises 
et q u ' u n employé des pompes funèbres se mit eu devoir 
de dévisser le couverc le . 

L 'opérat ion fut asspz longue et l 'angoisse c ro issa i t . 
— Knievez le d r a p I c o m m a n d a le commissa i r e . 
Hale tants , tons les visages é ta ient penchés s u r la 

bière .La visage de Mme E . . . étai t bien celui d ' une mor te . 
Le commissa i r e pri t la main de Mme K . . . 

— C'est exac t , di t- i l , le corps est t i è d e . . . 
Ce furent a lors des cr is de joie chez les u n s et d' indi­

gnat ion chez les a u t r e s . . . 
— Cela ne p rouve encore r ien , di t q u e l q u ' u n . Il a r r ive 

qu ' ap rè s la mor t la c h a l e u r per r l s le pendan t t rès long­
t e m p s . 

l u médecin a r r i v a à sou tour . Il app l iqua un miroi r 
d e v a n t les l e v r t s . Aucune buée . Il p iqua la p iaule des 
pieds au fer rouge . Aucun f rémissement . 

— IM-elle u r j r l e , oui ou non ? demanda-l-oD. 
Le médecin c o t f e r a avec le commissa i r e de police et 

de ce t te conve r sa t ion il résul ta que les obsèques suut 
propisoircHirnf remises à vend red i . 

Mir t ou lé thargie .' Telle est la ter r ib le quest ion 
posée. 

MANIFESTE 
M I.A 

Ligne nationale de décentralisation 
Pal i s , -'i m a r s . — ï.a U g u e na t iona l* de décenlra l i -

sai ion VIOLI d 'adresser a u x d o c t e u r s la manifes te sui -
vaut : 

« Electeur*, nova tMMnea !<• p ta r ta le plus adiuiuUlré cl le 
plus iiapo>éde luni rers . 

» CbeiirOus, ctuipie tentative de reforme engendre la créiv 
tion de nouveaux rouages administratifs onéreux. Tout dégrè­
vement a pour corollaire la recherche d'un nouvel impôt. 

« Depuis IS7t'». les dépenses des servire.ï civils se sont atvrues 
de plus de IGJ millions.Les initiatives locales cl individuelles, 
obérées par des charges de toute nature, sont, en outre, para­
lysées par les liens d'une tutelle admiuiotralive aussi étroite 
a s 'ombrage use. I. 'ugnrulture languit, le commerce souffre, 
Iindustrie périclite, tandis qu'ils prennent chez nos voisins nu 
essor menaçant, l /ahus de la concentration nous mène à la 
ruine. 

u Klecteuis, 
M N vous êtes vraiment soucieux de vos intérêts et de rave-

France, imposez aux candidats de toute opinion <|m 1.II1 citer M i l le proar 
nie 

xle 
i m i 

uts, d'impôts, 
ation des servi 
usion du pou 
iiiales sans mn 

Economies, dégrevé 
sounel inutile, décentra 
saut oar une large e 
départementales et eum 
nationales. 

« f l i /mi id iù» municipal jiour toutes les questions de nature 

suppression du per 
ces publics se tradul-
voir des assemblée! 
opre l'unité des force; 

gara ,-j développer leur commerce avec Ut Russie. 
» Grâce ù cet établissement, les importateur», les 

exportateurs cl les industriels pourront se raisct-
gner rapidement sur la situation d'une maison quel­
conque avec laquelle ils auront à conclure une 
alla ire.-

LA RÉPRESSION 
«««•s <»uti-:t<£«-K a u x l i o m i —, m u ' i i i ' M 

La loi m o d i f i a n t l a loi d u i a o û t i s » 2 s u r la r é p r e s ­
s ion d e s o u t r a g e a a u x b o n n e s moeu ra v i e n t d e p a ­
r a î t r e à \'<i/'/icicl ; e n vo ic i le t e x t e : 

« Art. 1er . — L'arl . 1er do la loi du 2 aoilt LSHi est 
modilié ainsi qu ' i l su i t : 

« Sera puni d ' un e m p r i s o n n e m e n t d 'un mois à deux 
ans et d 'une améiido de cent à cinq mil le francs (100 à 
ô.OOO fr.) qu iconque a u r a c o m m i s le dél i t d 'ou t rage a u x 
bonnes nncur s : 

» Par la ven te ou la mise eu v i n l e , l 'ollre, l 'exposi­
t ion, r a f l i chage ou la d i s t r ibu t ion , sur la voie pub l ique 
ou daus les l ieux publ ic - , d 'écr i ts , d ' impr imés au t r e s que 
le l ivre, d'aftiches, dess ins , g r avu re s , pe in tu res , em­
blèmes , objets ou images obscènes ou con t ra i re s a u x 
bonnes nuei i rs ; 

» l 'ar la Tente ou l'olTre, m ê m e non pub l ique , à u n 
mineur des mêmes écr i t s , impr imes , affiches, dess ius , 
g r avu re s , pe in tures , e m b l è m e s , objets ou images : 

H l 'ar leur d i s t r ibu t ion à domici le , par leur remise. 
sous bande ou sous enve loppe non fermée à la poste eu 
à tout agent do d i s t r ibu t ion ou de t r anspo r t : 

» l 'ar des c h a n t s n o n au to r i sés profères pub l iquemen t , 
par des annonces ou correspoudauces ' ipubliqucs con t ra i re s 
a u x bonnes mieu r s . 

» Les écr i ts , dess ins , afl icbes, e l c inc r iminés et les 
objets a y a n t servi à c o m m e t t r e le délit se ront saisis ou 
a r rachés . La des t ruct ion eu sera o rdonnée par le juge­
ment de condamna t ion . 
. » Les peines pour ron t ê t re por tées au double si le déli t 

a été commis enve r s des m i n e u r s . » 
Art . 2 . — L'ar t ic le 2 de la loi du 2 acu t 1SS2 esl rem­

place par les disposi t ious s u i v a n t e s : 
« La prescr ipt ion eu inauè re d 'ou l rages a u x bonnes 

moeurs commis par la voia d u l ivre es l d*nn an a par t i r 
de la publ ica t ion ou de l ' in t roduc t ion su r le te r r i to i re 
f rançais . 

. La vente , la mise en vente ou l ' annance de l ivres 
c o n d a m n é s sera punie des peines portées jiar l 'art icle 
premier de la présente loi. 

« Art . 3 . — Il n'i si en rien dérogé aux disposi t ions des 
ar t ic ' es 2, 3 et 4 de la loi du 2 aoû t ISSi, qui p r e n d r o n t 
les n u m é r o s .'!, 1 et o. 

la 
Le pr i sonnier é ta i t éga l emen t d a a t le t ra in , l ' ius 

8O110 pe r sonnes se t rouva ien t massées a u x abords de 
gare , c r i an t : A bas les juifs ! Vive la l i b r t é ! 

Hiiaud M. .Moriii.uii! descend du Ira in , la foule enfouce 
les portes de la gare, brise les ca r r eaux et les portes 
d o n n a n t accès s u r le quai . i l . Morinaud parai t et liaraii 
gue la foule qu'i l invi te au c;>.line. 

11 sa rend ensu i te dans uue brasserie voisine, lia grand 
r a s semblemen t de t roupes bar re les r u e s . La foule, c o u ­
pée en p lus ieurs points , réuss i t à se rassemble r et décide 
d 'al ler a la prison de Harberousse où est dé t enu M. Max 
Itégis. 
L u e i i i a i i i l ' i ' N l i i l i o n à \ l n x - r , h o - l i l i - 11V. I . i ' p i u e . 

( g o u v e r n e u r ir«'-ué:-al i t e l ' . \ l « e r i e 
Paris , l i m a r s . — l . ' . l j » . : j A'adoïKiie c o m m u n i q u a la 

d t p cho su ivan te ; 
• Alger. » mais . - M. Lénine suivait a pied — - """ 

six heures e t demie, la rue Babaaou 
par une bande d'une cinqua 
le suivre. 

» A ce moment, vint .1 passer une voilure ou se trouvait M 
Louis liègis, frère du directeur de \'AntiJ*if, avec plusieui 
antisémites. 

» Le gouverneur général fut conspue aux en - de: dém--- iÉ i" 
M. 1.1 pine. poursuivant sa routa, tut a-'clam * * ' 
Continental aux eus de: Vive le gourernaui 
saluant ces acclamations. 

i> l'.n revenant du Palais lialakoff il fut de nouveau SUITI 
par M. Louis liegis et la bande de manifestants considérable­
ment ac:iue qui coiiliui'.ail a pousser des vocif.rations et des 
cris divers 

» Le bruit court que M. I.epine aura:! été même frappé d'un 
coup de chapeau me du M m e . . 

devant te calé 
I II r .pooJi l en 

ÉLECTIONS ANTISÉMITES 

L e s l o r i i i t t c i i r H e s p a g n o U B^B^BB 
Madrid, '.'i m a r s . - Ou mande de Las l ' * " ' » " ^ 9 ! ; 

cadr i l le des to rp i l l eu r s a levé l 'ancre a des .nat ion do 
Cuba, au mi l ieu des acc lamat ions d une foule consi i ie-

O a S a a U a g o , on té légraphie que le gouvernement . cb i -
lien refuse de prendre en c j i u i d e r a t i o u les oi i res u t s 
CtaU-L'nis pour l 'achat do nav i res do g u e r r e . 
L-î c o n l l i l e n t r e l ' E s p a g n e e t l e » B a J W J 

Madrid, 21 m-.in.-i;impartMt dit q u e . l e t n i n i s l r e des 
airaires é t rangères adressera au jonrd bo i u n e n >ia a u 
gouvernemen t amér ica in pour e x p r i m e r s o e « tonneu en t 
qne le capi ta ine du Maine a i t eu la Pre ten tmn de d o t r u , r o 
les débr is du nav i r e a v a n t que les d e u x ^ " " « ' " f " ! 
se soient ofUcielleu.eul communique , 'es r a p p o r t s de leur 
comunss ioc d ' enquê te et a lors qtte ces debr is P » w oui 
être si u t i les pour résoudre la ques t ion des d i v e r g e n c e s 
de conclus ions possibles . 

LA MOBILISATION MARITIME 
Brest , 2 i m a r s . — L'escadre du Nord est a t t e n d u e au­

j o u r d ' h u i su r rade , v e n a n t de Naube r l acb . L 'a t taque de 
liresl et du Goulet semble se c o m m u e r . Ko t 11 et , le 
préfet m a r i t i m e a a u t o r i s é la créat ion d ' h ô p i t a u x tem­
poraires à la Trinité et à I toscauvel e l a envoyé ouze 
gue t t eu r s d a c j les s é m a p h o r e s de l ' a r r o n d i s s e m e n t ma­
r i t ime . 

On dit que l'essai de mobi l i sa t ion se p m r s u i v r a jus­
qu 'à l ' inspect ion que doit passer le min i s t r e des bat te­
ries e t des forls dé fendan t Urest . 

Cherbourg , 2ï m a r s . — La d e u x i è m e div is ion de l'es­
cadre du .Nord est r en t r ée au moui l lage par sui te d u 
m a u v a i s t emps . La m e r c o n t i n u e à être démon tée par un 
violent vent du Nord. 

CREATION 
« l ' u n o l ' l i c c J e r c n x c i t f i i e m e u t s c o m m e r c i a u x 

e u l î u s H i e 
N o u s t r o u v o n s d a n s u n e p u b l i c a t i o n i t a l i e n n e , 

Jlolletliiio délie h'hutnzc. l ' i n f o r m a t i o n s u i v a n t e q u i 
p e u t a v o i r q u e l q u e i n t é r ê t p o u r c e u x d e n o s lec­
t e u r s q u i s o n t o u q u i d é s i r e n t ê t r e e u r a p p o r t a 
d ' a f fa i res a v e c la R u s s i e : 

« H ' a p r è s u n e i n f o r m a t i o n d e S a i n t - I ' é t e r s l i o i i r g , 
o n v i e n t d e c r é e r d a n s c e t t e v i l l e u n ofl ice do r e n ­
s e i g n e m e n t s des t iné ' à f o u r n i r d e s i n d i c a t i o n s s u r 
t o u t e s l es q u e s t i o n s c o m m e r c i a l e s e t s u r !c c r é d i t 
d e s n é g o c i a n t s . 

>• L'office é m a n e d u G o u v e r n e m e n t , e t il s e m b l e 
q u ' i l a é t é c o n ç u d a n s l e b u t d ' e n c o u r a g e r l e s é t r a u -

L'ARRESTATION DE M. MAX RÉGIS 
\ < » u v c l l e m a n i f e s t a t i o n à M i r e r 

Alger, H noir.-. — Hier soir devai t a r r i ve r par lo t r a in 
de Cons tant inc M. Louis l i^eis, I rèra du d i rec teur de 
IMi iP j i» / , a c t u e l l e m e n t dé t enu , lies neuf h e u r e s , q u a t r e 
mil le personnes é ta ient r éun ie s devan t la gare et sû r les 
rampes du boulevard de la l l épub l ique . 

Des mesures d 'ordre t rès s e \ e r e s ava i en t été prises 
pour préveni r une man i fes t a t ion . Toutes les a r t è res 
d o n n a n t accès s u r le bou levard é ta ient barrées par des 
cordons de t r o u p e s . 

A l 'arr ivée du Ira in , les man i fe s t an t s app r i r en t que J 
Louis llégis étai t descendu à la gare d 'Agiia. Les mani ­
festants se d ' r igè reu t a lors dans cel te d i rec t ion au nom­
bre dé 1,600; mais ils ne IroUTèrenl pas liegis. Hue 
W a r m e , vou lan t forcer le passage, les man i fe s t an t s 
furent charges par les g e n d a r m e s à cbeval et dis-

Vers minu i t , que lques groupes qui s 'étaient reformés 
ont repr is la d i rec t ion d'Alger, mais ils se sen t heu r t é s 
a u x t roupes qui ba r r a i en t les rues . 

Cependant un petit g roupe a réuss i , pur u n e voie 
dé tournée , u gagner la place do la prison c ivi le 011 il 
cr ia : « Vive ttég.s ! » o a e l q u e s a r r e s t a t i o a s ou i é té 
opérées . 

Alger, Si m a r s . — La manifes ta t ion qui s 'est p r o d u i t e 
cet te nu i t à l 'occasion de l ' a r r ivée de M. Louis Régit , do 
Setif, frère de M. Max Régis, a c tue l l emen t en p r i son , 
s'est con t inuée d a u s la mat inée d ' au jou rd 'hu i . 

Hiiaml les mani fes tan t s on t appr i s que deux d ' en t re 
eux ava ien t été blesses pendan t la cha rge de gendarme­
rie de la un i t , l 'effervescence a a u g m e n t é à un tel point 
que des ordres ont é té donnes i m m é d i a t e m e n t en hau t 
lieu pour parer à loute éven tua l i t é . 

M. Louis liegis a été Totjet ce mat in de n o m b r e u s e s 
marques du s y m p a t h i e dans les rue - d 'Alger . M. Louis 
liegis a d e m a n d e l ' au tor isa t ion de s ' e u l r e t ' i n r avec sou 
fière. 

Ou croit que ce soir de nouve l l e s mani fes ta t ions a u r o n t 
l ieu. 

lies mesures d 'ordre sont prises en « u e d e s bagar res qui 
pourra ien t se p r o d u i r e . 

N o u v e a u x t r o u L i e s à . M i r e r 
Paria, 21 m a r s . — o u té légraphia d 'Alger a l'.l '/.n> • 

.Vafioiinit' : 
« M. M o n u a n d , chef de i 'anti séiii isti ine du i l épar ten ieu l 

de Constantin,-', est a t t e n d u par le Irain do ce soir ; u n e 
foule éno rme se par le d a n s la d i rec t ion de la gare , chau-
tau l des ref ra ins an t i - sémi tes . 1)3 sévères m e s u r e s 
d 'ordre ont é ié prises ». 

Alger, 2 i m a r s . — A 10 heures 1|2 du soir , est ar r ivé 
en gare d'Alger le t r a i n d e Cons tan t ine , dans lequel se 
t rouvai t M. Morinaud, r é d a c t e u r eu chef du Républicain 
de Cdiistantinc, v e u a u l à Alger dé t end re , a u x appe ls 
cor rec t ionnels , d e m a i n , eus co l labora teur , M. Maison, 
récemment c o n d a m n é à un mois de pr ison p o u r in jures 
au mai re de I tatua. 

A VIENNE 
Vienne, 21 mars . — lieux é lec t ions mun ic ipa l e s com­

p lémenta i res v iennen t d 'avoi r l ieu. 
Ku d ' au t r e s t emps , il n u été t a per l ia de c o m m e n t e r 

ces lu t tes é lectorales qui Unissaient par la victoire 
p révue d ' avance des an t i sémi tes . 

.Mais depuis l ' année de rn iè re , la ques t ion des nat io 
na l i tés s'est posée do n o u v e a u . Los nat ional i s tes alle­
m a n d s qui passaient autrefois p o a r an t i sémi tes se sont 
coalisés avec les jui fs con t re les an t i s émi t e s e t con t re 
M. Lueger, r ep rochan t a u x an t i sémi tes ainsi qu 'à leur 
chef de m a n q u e r d ' a rdeu r pour la cause ge rman ique et 
d 'être d ' inte l l igence avec les Slaves . Au-si disait-on 
M. Lueger perdu et l 'on afurrnai t que si des élect ions 
ava ien t lieu ma in t enan t , sa défai te serai t complè te . 

b - u s la c i t é (vil le In tér ieure) , l ' adversa i re du candidat 
an t t - émi lo étai t u n israélt te sou tenu , -mt par I. s Israé­
lites qui j iu l ln lent dans celto par t ie de Vienne, soit par 
les na t iona l i s tes a l l e m a n d s . Il a été ha l lu et la majori té 
an t i sémi te , t rès faible eu lsj'.t.'i dans ce qua r t i e r qui a été 
lo p lus du r à en leve r , a t to n i désormais les d e u x t ie rs 
lit S sulïl 'ages eXPriUK s. 

Liant le hu i t i ème a r r o n d i i s e m e n t (vil le Joseph) , les 
.-•'iiiile-, e l au t peu n o m b r e u x , t ' é ta ien t d i s s imulés der­
r ière un na t iona l i s te a l l emand qui devai t ba t t re l 'anti­
sémi te eu réun i s san t a u x voix des t é m t t e t cel les des 
« Germains • désabusés de Lueger, t r a î t r e a la eau- • 
a l l e m a n d e . Ce cand ida t n 'a recueil l i q u ' u n cl, 1 lire de 
voix r id icule : la défaite des sémites el des prussopbl les 
sa lar iés est donc complo ta . 

On en conc lu t avec raison que la s i tuat ion de M. I.ue-
ger et des aatitéiniles, bien loin d'eHre 1 branler, 1 -1 1 las 
• ilidemi nt assise qtga j meus. 

LES AFFAIRES DE CHINE 
L. émiss ion , d e 1 e m p r u n t c h i n o i s . — L a c o m b i n a i s o n 

a n g l o a l l e m a n d e . — S y n d i c a t a i r e s e n n u y é » 
Le monde financier angla is s ' a t tendai t b ien , depuis la 

début , à ce q u e lo fameux e m p r u n t ch inois , si dés i ré 
par les j ingoes . fût M succès. Les h o m m e s d ' a rgen t o n t 
l 'espri t p ra t ique; les sen t imen t s pol i t iques les t o u c h e n t 
peu: ce qu ' i ls dés i rent a v a n t tout , ce sont de b o n n e s 
garant ies pécunia i res pour leur p lacement . 

i ls on t doue été amenés tout n a t u r e l l e m e n t :'. faire u n e 
compara i son e n t r e l ' emprun t chinois effectué pa r l a 
France et la l tus- ie avec la garant ie rus se e t l ' e m p r u n t 
actuel de la combina ison a n g l o - a l l e m a n d e , c e l t e compa­
ra ison a été désas t reuse pour cet te de rn i è r e , t a n t a u 
point de vue du pr ix de l 'émission qu ' à celui de3 ga ran ­
t ies . Le publ ic a recu le et u u e grosse p a r t i e d e la s o m m e 
émise reste su r les bras des syndica ta i res qui o n t pr i s 
l ' e m p r u n t ferme. 

o n ava i t célébré dans les sphères pol i t iques ang la i ses 
comme u n e grande vic to i te la concession do cet e m p r u n t 
par la Chine à la finance ang lo -a l l emande . L' insuccès do 
l 'émission cons l i tue don? , par c o n t r e , u n échec p o u r la 

Le Gonllît entre l'Espagne at les Etats-Unis l 

poiiuquu augui.-e. 
Il es t bien c r t a ' . n que les Chinois de Pékin , a u x q u e l s 

on a répété su r tous les tous que l 'Auglelerre l eur prête­
ra i t à mei l leur m a r c h é que les a u t r e s pays , a u r o u t , u n 
jour ou l 'aut re , conna i ssance d u m a n q u e d ' en thous i a sme 
des sousc r ip teu r s angla is à sacrifier l eur a rgen t s u r 
l 'autel des in térê ts de la Chine . 

P o a r v a que les j o u r n a u x de Londres n ' a c ; u s e n t p i s la 
France et la l lussie d 'avoi r d é t r a i t chez les souscr ip ­
teurs angla is la l ibre pa t r io t ique , qui pouva i t seule \ei 
décider a ol ï r i r leurs Ruinées a u x C h i n o i s ! 

Un u l t i m a t u m r u s s e — L a flotte a n g l a i s a 
Londres , U m a r s . — U'après u n e dépêche de Nagasaki 

au /*;ii!;/ Mail, en date du 21 m a r s , la Chiue d e m a n d e ­
rai t à la Russie de t ' e a g i g e i par écrit à n 'occuper l 'orl-
A i t h u r que t empora i r emen t . Klle d e m a n d e r a i t , en o u t r e , 
q u e cet engagement fut con t res igné pa r la l ' r auce c l 
l 'Al lemagne. 

l l ' u x nav i res de guer re rus ses q u i t t e r o n t Nagasaki 
dans la s o u e e . Leur des t ina t ion probable es t l ' o r t -
Art lnir . 

On croit que si la c iui ié n 'a pag accédé aux d e m a n d e s 
do la llussie sa" 'ei l i pr. iehaiu,colie-ci s ' emparera de Por t -
Arlhui- et de Talion Wau et \ fera hisser le d r a p e a u 
rus se . 

1 eaeeead reda vingt nav i r e i J e gue r re se t r o u v e à c t u e l -
e m e u t à Chef o u . 

Le Mutin publ ie le t é l é g r a m m e su ivan t que lai envoie 
sou co r r e spondan t par t i cu l ie r de Madr id : 

1 Madrid, U mai - . - l u e certaine Inquiétude régna dans 
la colonie umèrtcaïue de Madrid, ou \ redoute que la question 
au Maine ne nroToqrie un conltit. 

>i Ici. personne ne croit que l'explosion s.vii due H une cause 
extêiiciiie. L-- plongeurs espagnols ont ete unanimes à attri­
buer la catastrophe a m u explosion partie de l'intérieur du 

i. L'épave du Uni toujours submergée dans 
ait plus facile que de faire t de I 

1 le- reconnaissances. 
i il'est avec -ni [a ;s.i ipi'on a appi ;s i 1 pie le gouvernement 

américain avait fait demander par l'intermédiaire du consul 
Lee que l'épave du Maine fut détruite par la dyuamlte, pré­
tendument Muni déblayer le port et (tour tuer parti des restes 
du bâtiment. 

nu approuve fut le maréchal Utanco de s'être énergique-
nient refusé, et avec raison, a celle réclamation, qui parai! 
singulièrement ptématuree. 

« lin estime Réaéralemeul que nous sommes a la veille 
d'événements inavcs.L'attache naval américain vient de s'etn-
baigiiei pour ie Havre», se rendant a Washington. 

» On croit qu'il va renseigner son gouvernement sur l'état 
de la marine espagnole ». 

l u e m é d i a t i o n a n i r l o f r a n c a i - o 
Londres , 21 m a r s . — On par le d 'une en ten te an t re la 

France e t l 'Angleterre pour olfrir leur médiat ion amica le 
aux Fiais l 'ms et a l 'Espagne si les c i rconstances venaient 
à r e n d r e leur in te rven t ion nécessa i re . 

New-York, 21 m a r s . — Une dépêche de la Havane M 
H'orid annonce que -1 les Etats-Unis réc lament n u e 111-

d e m a i t c pour la per te du Maine, TKtpagaa présentera 
u t r é ' r éc l ama t ions pour p lus ieurs cen ta ines de mil­

l ions de dol la rs pour les dommages causés par les expé­
di t ions fiiboslières équipées en Amériqu». 

Londres , i l m a r s . — u n te!égr?.piue île Vienne au 
aVanaVard : 

« Suivant mi" information do source aiptoatatimie, le gai 
verncui espagnol aurait fa.l receinmeul une enquête a Paris. 
aliu de s.ivoir -1 la France consentirait seule ou conjointement 
avec d'autre- puissances a servir d'intermédiaire entre las ca­
binets de Madrid et de Washington. 

M Le gouvernement fiançai- aurait aussi été pressenti an su-
jet de la i'o--ihilitc d'émettre un emprunt espagnol sur la 

't plaça de l'aiis. > 

I 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du jeudi i ' / mars 

Présidence do M. R n i s - " \ , p rés iden 
La séance est ouve r t e a 2 heu re s . 

I . ' a r r e s t a t i o n d e M. M a x ICéuris 
M. 1.1: l ' i i i . - in i s r . — J ai reçu de M. Heauregard uni? 

d e m a n d e d ' in terpel la t ion a u ' sujet de l ' a r res ta t ion do 
M. Max Régit . 

M. LI MiMsiiu. ni 1 )M\n:ii. K, au n o m de son co l l ègue 
.le la justice-, accepte que cette in te rpe l la t ion soit d i scu­
tée i amed i eu hu i t . 

« . l u c s t i o u s d i v e r s e s 
La Chambre adopte , eu première dé l ibéra t ion , u n 

projet de loi modifiant les ar t ic les ie» et 11 de la loi d u 
li) aoû t IST1 (conseils ( é n é r a a x ) et u u e proposi t ion d e 
loi de M. Siegfried tondant a faciliter la cons t i tu t ion e t 
le main t ien d e l à petite propr ié té r u r a l e . 

La Chambre adopte , après u rgence déc la rée , u n projet 
de lot a u g m e n t a n t le n o m b r e des c ro ix et médai l les .1 
a t t r i bue r , en t emps d3 paix, au personnel de la réserve, 
de l ' a rmée act ive et de l 'a rmée te r r i to r ia le a ins i qu a u x 
corps mi l i ta i res des d o u a n i e r s et. des chas seu r s fores t iers 
et un projet de loi forest ière re la t ive a l 'Algérie. 

L e s s e r v i c e s m a r i t i m e s p o s t a u x 
L 'ordro du jour appe l le la première dé l ibéra t ion su r le 

projet de loi por tan t approba t ion d e l à conven t i on passée 
le iii ju i l le t 1897avec la Compagnie généra le t r ansa t l an ­
t ique pour l ' exp lo i ta t ion d u service m a r i t i m e postal d u 
I! ivre à New York. 

M. C h a r r u y e r r e r r o c u t à la conven t ion d 'avoir p lus 
i n vue les convenances de la compagn ie q u e les in té -
ré t t du pu;.s . (Très bien à l ' ex t rême g a u c h i . ) 

L 'ora teur fait r e ssor t i r les avau tages qu'i l y au ra i t à 
chois i r le porl do La Pall iée au lien de celui du Havre 
c o m m e tê te de ligue en t re U France et New-York. La 
dis tance e-t p lus cour te , le trajet serait de q u a t r e à cinq] 
heu re s de moins . C'ett le point t e r m i n u s des chemins de 
fer dé l 'Etat, a qui on assure ra i t ainsi u a trafic cons i ­
dérab le . (Très bien, t rès bien ) 

L 'ora teur W r i t e la Chambre à se ra l l ie r a u c o n t r e 

Dernière Heure 
De nos correspondants particuliers 

el par FIL SPECIAL) 

L a m o b i l i s a t i o n d e 1 e s c a d r e d u N o r d 

lirest, 2o1 m a r s . — La première divis ion de l 'escadre 
du Nord est r evenue sur rade . Klle appare i l le ra domain 
mi d imanche mat in , a l lant a la rencont re de la deux ième 

division venaut de Cberbou ig . L'escadre au comple t , re­
broussera chemin pour r en t re r a Urest, d a u s la nu i t de 
lundi a mard i . 

C'est a lo r s qu ' au ra i t lion l 'exercice de forcement d u 
tè iu le t . La pas-e nord du iloulet serait barrée par une 
es tacade pour forcer l 'escadre l ignrant l ' ennemi a fran­
ch i r les ligues des torpil les de la passe sud . 

Ku t rans i te l iant hier les félici tat ions du min i s t re ne 
la m a n n e aux équipages , l ' ami ra l b a r r e r a se pla î t à 
cons ta te r que c'est g l ' en t ra in , au zèle.a l 'esprit de disci­
pl ine de l 'équipage, jo ia t s au concours empres sé du 
personnel des a r s e n a u x , qu 'est dû le hou résu l t a t ob­
tenu . 

L'ordre de l 'amiral , lu a u x équipages , res te ra hu i t 
jours alliclie dans les bat ter ies . 

Hier l 'amiral l iarera a passé l ' inspection des torpi l les , 
des to rp i l l eurs de l 'escadre. Tous les nav i r e s conse rven t 
la disposi t ion de comba t . 

l u e v ioleute gr. :e et la g n s s c mer cont ra r ie les 111a-
u o ' u v r c s . 

L a C o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e s u r la P a n a m a 

Paris . 2-i m a r s . — La Commission d 'enquête s m le 
P a n a m a s'est réunie a u j o u r d ' h u i . Ou se rappel le que , ré­
c e m m e n t , son prés ident , M. Vallé, m o n t a à la t r ibune 
pour d e m a n d e r la mise à l 'ordre d o j o u r des conclus ions 
de sou rappor t et qne cet te d e m a n d e fut repoossée . 

Dans sa r e u m o u d 'au jourd 'hu i , la commiss ion a dé­
cidé de revan i r a .a charge et de d e m a n d e r a la Cham­
bre de ten i r u n e séance mercredi qu i sera i t consacrée à 
la d iscuss ion du rappor t Vallé . 

U n vo l A l ' é g l l s a d e F o n t a i n e b l e a u 

Fonta ineb leau , 2.'i mars . — Gâtas tiuit, des malfa i teurs 
0 sont i n t rodu i t - , pa r escalade et effraction, dans l 'église 

de Fon ta ineb leau et se sont e m p a r é du contenu de s ix 
t roncs éva lué a I I S francs, i l s on t éga lement péné t r é 
d a n s la sacr is t ie , qu ' i l s on t mise à sac. mais ils n ' on t 
pu t r o u v e r les vases et objets de valeur , l u e enquê te est 
onvcr lo ponr découvr i r les coupables qui on t laissé les 
c iseaux i froid et u n couteau po ignard . 

L « s I m p r s a a l o n a d e M H a n o t a n z 

Interview du nouve l académic ien publiée par M. Cas-
ton Cal mettes d a u s le Figaro: 

" — Si je n'ai pas été ému, j 'ai été en proie u d autres im­
pressions tout aussi fortes. 

« J'ai, d'abord, été profondément touché de voir que le Pré­
sident de la Hépubhqiie était la. Il s'élait mêlé tout simple­
ment a la foule, ne voulant aucun hommage particulier; Il 
s'était insUllô au second rang, sur le même banc que tout 
autra spectateur, derrière mon frère, ma mère et ma soeur, a 
"H6 du grand-duc Nicolas Nicolaicvitcli, qui, lui aussi, a été 

tout u fait aimable et gracieux, m'envoyant, après la séance, 
un mot charmant de h hcitatious et de bonheur. • 

A propos des discours , .M. Hano taux nous fixe s u r la 
du rée du travai l que iui a imposé le s ien . 

» lieux mois environ m'ont été nécessaires, nous dit-il, deux 
mois pendant lesipiels j 'ai consacre la valent ue deux semaines 
a ce travail, en raison des iiicessanles occupations d'un mi­
nistre. J'ai cominence mon discours a bord du Pothuau, le 17 
août tsti'i, en vue de Copenhague. 

» J'en ai lixé le plan le -J8 août, au retour du Tovage de 
Pélei-bo'jig auquel vous avez assiste pendant les neuf jour­
nées tranquille- que m'assurait ce retour avec les longs aprés-
aaidi du bord el le calme uiiiniment reposant de la mer sans 
limites. 

i. Le plan ii 'aelr mod lié sur aucun point. Quant a la phrase 
du début, elle n'a presque pas ele transformée. • 

lu t e r rogé ensuit ' ) s u r la s i tua t ion in t e rna t iona l e , le 
minis t re a déclare : 

u Nous avons les meilleurs rapports avec toutes les puissan­
ces. Dans certains journaux étrangers on nous représente 
comme étant en rapports moins cordiaux avec l'Angleterre, 
S. ".. la renie Victoria est, a Nice, l'objet de nos plus respec­
tueuses sollicitudes et de nos soins les plu- eauire-ses:te prince 
de Halles est * Cannes u loid Sali-bury arrive lundi en France: 
voila mon unique réponse! El te désire que ce triple séjour 
soit aussi prolonge et aussi agréable que possible ! 

11 Les travaux de la commission du Niger nous couduisenta 
un résultat de plus eu plus appréciable et honoiahle. .le disais, 
il v a quinze, jours, A la Chambre, qu'on avait « déblaye le 
te r ra ins : demain, je pourrai ajouter qu'on est désormais 
dans ia voie d'un aceard. 

» Les affaires de Chine serout plus longues à traiter, car le 
problème est autrement important. 

11 II y eu a pour des années! El personne ne sera surpr i s 
d'apprendre que cette grosse c! vaste question gui met en jeu 
tant d intérêts divers ne peut se régler en quelques jouis ou 
quelques semaines. 

» liieu veuille que nous n'assistions pas à la mort de la 
1 lune : Ce serait une catastrophe dout le vieux monde serait 
ébranle ! 

» De ce ente-la, il n est question ni d'acquisition, ni d'occu­
pation , nous ne devons pas chercher à augmenter en Extrê­
me-Orient notre domaine colonial déjà vaste ; nous devou-
tout simplement chercher à le mettre ,i l'abri des surprises. 
Non- devons aussi, avant tout, chercher a etaver l'Empire du 
Milieu dont les ruines feraleut tant de ruines." 

" Pieu d'ailleurs ne sera fait sans la Chambre, lieu ne sera 
caché à la Chambre, en aucuue circonstance, et c'est à la 
Chambre que nous demanderons de nous dicter le devoir 
qu'elle décidera le plus conforme aux intérêts du pays. 

» Reste la question de Cuba. Ce ne sont pas nos affaires, ce 
sont celles de i'Kspague et des K'.atsl nis ; mais, au point de 
vue moral, elles nous touchent doublement, parce que nous 
avons les meilleures et les plus cordiale» relations avec les 
deux pays que celle irritante question met aux prises. 

>i ll'un cùte, la reine régente souveraine digne d'être compa­
rée aux plus grands souverains, a la tété d'un peuple vers 
lequel «lous portent les alliudés de race et de sang. 

« Ue l 'autre coté.le peuple généreux de cette république sieur 
à laquelle nous unissant cent ans de vie commune et de réci­
proques sympathies. 

» Il ne faut donc pas qu'il y ait une lutte,d ne faut pas qu'il 
y ait un conilit entre ces deux nations qui non; sont si forte­
ment attachées et qui nous tiennent si ardemment aueontr . 
Là, comme ailleurs, comme partout, la France désire, par-des­
sus tout, de toutes ses forces, la paix. . 

L a o o l d e n t d a g é n é r a l d u B a r a i l 

Le Gaulois publ ie ce qui sa i t su r cet accident d o n t 
nous a v o n s pa r l é : 

« Le générai du Haraii avait quitté comme d'habitude, à 
dix heures et demie, son domicile de l'avenue de N'euilly, pour 
faire sa promenade quotidienne an Dois ; malgré son grand 
âge — il a soixante-dis-huit ans — le général est resté le 
brillant cavalier qu'il fut toujours. Il montait une bête qui 
lui est familière, ce qui rend est accident d 'autant moin; expli-

,1 \ onze heures et demie, des gardes dn lu is , qui presque 
tous connaissent le général, forent douloureusement impres­
sionnes en le trouvant unanime dans uue des allées environ­
nant le granc lac. Le général ne semblait plus donner signe 
de vie : -a tê te . -a ligme, couvertes de blessuie- qui parais-
-aient très graves, baignaient dans une mare de sang. La 
monture avait disparu. 

n Les gardiens coururent immédiatement an post^ de se­
cours voisin et revinrent peu après avec une civière surtaquelle 
ils placèrent avec beaucoup de précautions le blesse que I ou 
transporta dans l'un des pavillons de secours du hois. 

« La, les premiers soins fuient prodigués au général : on 
lui lava la ligure et la léle ; Tlieroorhagiu fut arrêtée. Mois 
on s'aperçut qu'en effet le gênerai portail de profondes bles.su-
re- 1 la télé, au front et à la ligure, b l o s m e s produit, s évi­
demment par une chute bnisque sue le sol et non par ,e che­
val, qui aurait pu atteindre son cavalier en voulant se rele­
ver : car Ton ne constatait aucune marque des sabols du 
cheval. 

M lies pansements sommaires furent faits; le blessé avai t 
repris connaissance, mais ne pouvait parler, gène par les han-
cl:s entourant les blessures de la bouche; il fut alors t ians-
jioile a son domicile. 

11 mi juge de la Tiolente émotion cl de la douleur de la >'oni 
tes-e du llarail qui at tendait son mari ponr le déjeuner ! Mai-
la comtesse, qui a passe des moments bien émouvants aux 
côtes du général pendant sa longue et brillante car­
rière, ne se laissa pas abat t re par ce coup effroyable 
admirable de sang-froid, envisageant immédiatement la 
situation, elle flt Iranaportsr son mari daus sa chambre, 
tandis que le médecin habituel du général elait mai l le 
d'urgence. 

« (.elui-ci, aidé par la comtesse du llarail, enleva les pre­
miers paaatsatnla, examina les blessures qu'il ne voulut 
pas tout d'abord sonder, car le général, qui avait perdu 
beaucoup de sang, élail dans nu elat de faiblesse extrême. Il 
prat iqua enfin de nouveaux pansements et ordouna qu'on le 
laissât reposer. 

11 Cependant un chirurgien 'M un médecin militaire furent 
appelés e j consultation par leur confrère. 

» Celle consultation a eu heu dans Tapiés-tnidi, mais Ic-
medeems n'ont pu encore se prononce'' ei'une façon deliuitlve. 
Ils sont retournes en la villa de Neuilly a onze heures du sou, 
simplement pour refaire les pansements; ils n'ont fia- hcuieu-
sement const?le de fièvre, et ils espèrent pouvoir aujourd'hui 
examiner minutieusement les blessures. 

L e a f u n é r a i l l e s d a d u c d e S a g a n 

Le (j'atiij.'ï reçoit de l i e rùn les déta i l s s u i v a n t s su r 
les funérai l les du ' duc de Sagan, dont n o u s par lons d 'au­
t re par t : 

« L'église avait été entièrement tendue de draperies noires, 
sur lesquelles tranchaient les armes du noble défunt. Au pied 
du grand autel on avait dressé un catafalque entoure de 
flammes vertes et ele cierges; des profusions de plantes vertes 
couvraient le catafalque. 

» On y remarquait un très grand nombre de couronne.- en­
voyées par l'empereur, l'imp-rati ice et les principaux membres 
de la haute aristocratie européenne. 

1. Les honneurs étaieul rendus par le coiiiuiaudanl de la 
gardt impériale, conile de lalIcyrarid-Peng rd. 

i. L'impératrice Frédèriqne était icprcseutec pai le comte 
Ituschach. Le chancelier, retenu au Keichilag par la discussion 
du septennat maritime, était représente pur son aida decamp 
le prince Max, de llade, ainsi i|uc deux llls du régent de 
lu un-un k. assistaient a la cérémonie ainsi que tous les 
chevaliers de l'Aigle noir, présents è llerlin. 

» Ou remarquait la présence du marquis de Noaille». avec 
tout le personnel de I ambassade de France. Les ambas-n 
deurs de llussie. d'Autriche. d'Espagne et tous les minisires 
accrédités à Berlin étaient venus rendre un suprême hommage 
au duc de Sagan. 

» L'empereur est arrivé à onze heures précises. Il portait un 
manteau gris avec la pèlerine dite llolienzollern. sous laquelle 
apparaissait le collier de l'Aigle noir. 

u Après le service, l'empereur a adressé en français aux 
membres de la famille sos compliments de condoléance. Il a 

évoque le souvenir de la belle-inér 
célèbre duchesse de Coulande. a u -
exerça sur ses contemporains un cl 

lu feu duc. de Sagan, la 1 

n^rS5*: ï ,k 

A l a C h a m b r e d e s c o m m u n e s . — D é c l a r a t i o n s d e 
M . C u r z o n . — v>a loi s u r l a r é s e r v e d e l a m i ­
l i c e . 

Londres , 2o m a r s . — M. Curzon dit que sir C ' aada 
Mac Donald, m in i s t r e d 'Angle ter re à Pékin , a té légraphie 
avau l -h ie r , que , d a n s cet to vil le, on ne conna i t r ien de 
la nouvel le q u ' u n e g rande rébel l ion serai t su r lo imint 
d ' é c l a l e r . M . Curzon refuse de répondra à n u e ques t ion 
re la l ive a u x te rmes des revend ica t ions Irain; uses en 
Chine . 

U continu.) que la llussie a re t i re -on conta i l ier f inan­
cier et ses ins t ruc t ions mi l i t a i res , mais elie garde lo 
palais du roi de Corée . 

M. I l rodnck, secré ta i re p a r l e m e n t a i r e p o n r Tollîce 1)0 
la gue r r e , dépose u n bill modifiant la loi au sujet de la 
réserve de la mi l ice . Su ivan t ce projet , les réserver peu­
vent ê t re appelées ia première a n n é e , eu cas de g a e r r e , 
les milices peuven t o t l r i r de serv i r en qua l i t é da volon­
ta i res pour une a n n é e , n o n seu lemen t à Malle, i '.ibral-
tar , les iles no rmande* , mais pa r tou t a i l l e u r s . La Bill 
passe en première l e c t u r e . 

bOURSE DE PARIS DU 25 MARS 
« O M I S s V K T A T r ' I t A M . ' U K A f i l ; A N t i l ' i î S 
cl , lOnvart. Clôt. 
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